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comme lui, s'étaient vus dv ladéfian. versel et pressant du peuple français.:aep- 1l'accptation individuelle, de chaque
ce ou la diswrâce deslotbons dé- pèlleau trône S. A" ", Louis hilippe Francais, oest.unederision. Lorsquaux
c*inis. , d Orléans..: »" . temis denos: pius anciennes.assemblées

Auss i. å pas pis les urnies dies de "En a'onsquerce; .Louis:Philippe nationales on ,interrogeait tle peuple sur
Frane, &omme' s'il ci enûtliérité :iïi.e 'd'Orlèîçsa eràinvité là accépter et à ju- ;lesjcit tules,- (2), .on ne dermandaiupas
sist pas intitulé PhlîilippelIfecôinnie ierles uscd Jasignature4d.hacunmais .ladhésjön
s'il eût été 'la continuati6n dë'.1rtre énoncésPlobserva.tion de la char-te tcis- du peuple comme le peuple:laAlonne
dynastie. En lui, tout a conifiifricé à titidonelle et des ^rnòdifications indi c'est-a-di!epa cclamaton, vo.pu
litre nouveau. airtêiibrement choisii jées e'apiè Pavoir :aitdi ent e et non pas scfptra popuh. Sur trente
librement accepté par le voeu national cariabrs ssibléës; àfed le titre mions de rançais, combien- peu,
C'EST L. S LGI I M VVE , non pas quasi ede Roi DEs 'FRiAr.AS" iS' même aujourd'hui, savent écrire! iais

1 su&inre rn'a toush scivetrîe ie.Iri
(1), mais pineet entière, la plus pure, A tous rien cer :roi ! Or, on
la plus honoible, läi >lus vruie, la plus bru dinsl'Lr dé dë" ces conlitions; ne peut .nier.que-i avènement de Luuis-
éioignééde l'usupation : cet te légiti- pont:degai des.:du c"rlþ it de Suià- Philippe n'aittsalu. pit,ëout (les plus
mité esùtoute populaire, elle lui a va. see point de troupes'lliées qÜi 'aváient vives acclamations, et que les adhésions
li le beau tiede KRi'Citoyen.' iitflué en rien sir l libert 'ds délibIa; envoyées ou aport éessde toutes parts

Ce caractôréede I aiýhenent de Louis- tins A cette'êpdgiugil nTavait-dar- n'aient consacre en afaveur la plus évi-
Pliilippe.n? èst ps idéal, fantastique ; il ié dâns Paáis que le peunle dé Pâris.' dente et la plûs complète ra'tifica tion.
est réel, il ne peut é$ré mic;onnu ; il est Rué proquement arienrn'aur t6' plus Sangdoute la souveraineté nationale"
écrit utt6ralementans les 'ates qui ont libre que iâ détermination'du-duc dLi'- s'est manifes6é'aved éclat dans cette
consacriël'élevation del .~oivelle dy- léàns : il a été bien' averti; la. couronne élévation du nouveau roi sui' "1 e parois
nastie. Ces actesrtous conçus en termes était à prendie -u à iaisser roi des de juillet !" mais elle ne s'est.is mani-
de droit.ont un sens prçis et rigoureux, Frangi nioynnria'côndition oferte: festée avec plus d?éclat sque 'indépen.
qui ne permet 1)Oiiit d e ldefhi..- i, n b; dance du-roi lui même dans s.iiï accep-
«nificatiou et d'en ineconnaître les cf- Cette situation 'étittes e"acement tation. OrS'de même que lacceptation
fets. ind. ' dii é dans l ra J;rt tàit la clianibre du.,roii librement. dqnnée, Ila obligéet

Ainsi. dans l rtpport' fit à la Chan- des, Députés. sur la prppôsifioniO l ''râ. I oblige à tenir idèlenent ses promesses,
bre lé 7Ai'tYt le juriscà'ncùlte dont il est 'Meis[iurs, disait ~le raiporteír, avant de même la nation est tenue de garder.,edo'Isansapotir, (eml'ouvrage diten parlant du projet d 'ip- .tout ., d léan estlhnnW hom fidèlité au roi. Un honnête homme, dit-
peler au trôn le d Orlis -'Cette i%;F'en: Lpazni uséclùiteép. on, n'a quesc parole ; ls peuples us-
prgpo3tion a pour'bjetd'asseoir et de lati nf s'il v dit'u'jl aicepÏéi par. 1: et de ce qiun:peupequand on lhi
ondar uset ' ;ou cette acceptatiô'rile co est ~tl'ifis' donne sujet*{:de' , leyer en masse
veau quand å ln pein'e'apelée et formé, s'i'eiïnjùé'j i'9 6 iii en préJ pour resister Ta une evidente oppres-
surtout quant au miode .de'iobation. sence des Chanibres,"à la faceé dola nati- sion, peut tout écraser dans un jour
Ici la loi constitutionnetle n'est pas un (n, nous pourrons comptersursa paicle: de colèîe:il ne. s'ensuit pas qu'il
octrdi au potîvôir qui croit se dessaisir: il nous l'a dit, 'la charte, telle qu'il l'au- doive tous les jours, à son propre détri-
c'est tout le contraire : c'est une "nation ra acceptée, sera désormais une v-. nient et sans cause légitime, s'insurger
cn pleine possession de ses droits, qui rité.» . contre le gouvernement de son choix;
dit, avec autant de dignité que d'ind6- Lë"duc d'Orléans prend le temps-d'y briser capricieusemeit son ouvrage,
pendance, au noble prince auquel il s'la- réfléchir, il reçoit chez lui la déclaration, uniquement parceque- c'est son ouvra-
git de déférer la couronne: A CES CON- elle luti est lue et remise par le président ge, et faire perpétuellement de nouvel-
DTIONS lécrites, dans la loi, voulez- de la chambre, en présence de tous ceux les révolutionsýa.i profit des factieux
vous régner sur nois P qui lont délivrée ; il. l'examine, prend qui n'interpellent sans cesse sa souverai-

La Chambre fait de cette idée le fon- l'avis de son conseil, arrête avec matûri- neté, c'est-à-direë-sa force, que pour
dement de sa Résolution ;« car après té sa détermination, et le 9 Août, en pré- l'exciter et en 'abuser!
avoir déclaré le trone vacant, après'avgir sence. des deux Chambres, il prononce Le roi est fidèleila nation doit l'être;
arrêté «les conditions du pacte constit u- les paroles solennelles d'acceplation, c'est la loi de tous les contrais. Avant de
tionnel,' elle s'exprim.e en ces tërns : que nous avons déja rapportées. les consentir, on est maître: après les
'·Moyennant l'acceptation de ces dis jlo- Et il prête son serment. avoir consentis, on est lié.
sitiQns et propositions, la cl'a'ibie des Ainsi s'est formé le gouvernement de DUrI AtNE.
Députés déclare enfin que' iItOêt uni- juillet. Ce n'est pas un gouvernement (à Contiuer)

usurné mli imposé, c'est un gouvernement
(1) .S il y a au monde ire chose absole, 'et coivenu ; il repose sur un pacte débattu, (2) Tqt de capituhis opulus interrogetur.qui n admette pas le plus ou le moins, c'st la sur un &contrat librement consenti,' qui

légiitiité. Elle existe, ou elle n eise pas confère des droits et impose des devoirs - -O ~DI Ti NS¯ U
mais ue "quasi légi.itmmîé' est lap'u ra de à,la royauté,; ~contrat 'également obli-
de absurdités. Sila branche amée.ntest pas gstcire' pour, le'roi et pour les cito»ns CHARIVARI CANADIEN.
valablement déchue, si elle a conservé quel- qui oige ceux ci à respecter la préro- Ce Journal se publie 'deux fois par se-
qe dgroité, qle fno dte, qeues prmocne gotive sans laquelle le gouvernerment maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-

ré uurpete a~dux , 'eu des lôgicisnsde du roi ne po.urrait pas maintenir son au- sop de DEUX SOUS la feuille, ou 15 soiusréputée usurpatrice aux lie du roiinespde
lae légitimité.Il y a entre ele et sesnés, ~torite, et qui réciproquement oblige le par mois pour la ville, et2s 6d pour qua
comme Bossueltle disait du dauphin relative- roi à respecter les droits et les libertés tre mois pour la campagne, payables d'a-
nient nu roi "il y a toute l'épaisseur d'un'roy, qu'il est appellé à protéger <le tout son vance. .
aume." I y a plus: aux veux dles 'legiti.- pouvoir; car il regne pour notre utilité, LISES DEs AGENTS POUR LE CITARIVAR
imlistes, le duc d'Orléans, parent du roi lécliu, et non pour son agrément ou. son bon MM.F..X..Labelle, Boucherville
cet plus odieux qu'un étranger. Il u'y.a donc plaisir. . , rie
que des ennemis de Louis Philippe,, ou des 'Soutenir, -avec les radicaux, et comme
amis peu intelligents de sa, position politique, le font encore fous les jours la Gazette Imprimé et publié par A. F.ORTIE1,
qui puissent aller chercher pour lui un autre et la Quotidienne,ue' ce contrat, por Ru des Commissaires, No. 33 près dutire, une autre légitmto2t que la "volonté na- 'tre alable, aurait dû étre soumis à Marché Neuf.
tionale.-


